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	Avez-vous déjà ressenti une véritable alchimie pour quelqu’un ?

	 

	Celle qui vous transporte le cœur, qui bouleverse tous vos repères, qui vous emporte dans un torrent de sensations si fortes qu’il est difficile de calmer ce bouillonnement émotionnel si intense.

	Lorsque j’ai rencontré Yan, c’était par une jolie matinée de septembre, le soleil irradiait le mur blanc de mon bureau. J’étais en train de prendre des classeurs sur mon étagère, je me suis retournée pour l’accueillir avec un grand sourire. C’était son premier jour de la rentrée et une rencontre inoubliable.

	— Je m’appelle Yan, enchanté !

	— Et moi Lisa, bienvenue et bonne rentrée.

	— Mon bureau est en face du tien.

	— Parfait Yan, on va pouvoir faire connaissance.

	Je venais d’arriver dans la région Occitanie, à la suite d’une séparation d’avec mon conjoint. J’avais décidé de changer de vie, d’explorer un nouveau métier, de rencontrer de nouvelles personnes intéressantes, de redonner un sens à ma vie.

	Je suis infirmière depuis vingt-cinq ans, j’ai travaillé dans divers hôpitaux de la région Marseillaise. Après la période dévastatrice du Covid, pendant laquelle j’ai perdu de nombreux patients, j’ai décidé de quitter la région pour faire autre chose de mon existence.

	 

	La vie avec mon compagnon Éric, avec lequel je vivais depuis une dizaine d’années, était devenue difficile. On ne s’entendait plus depuis longtemps, mais l’habitude du quotidien et la sécurité affective n’avaient fait que retarder la séparation. Je voulais le quitter depuis longtemps, mais je n’y arrivais pas et c’est le premier confinement qui a favorisé mon départ.

	 

	Le premier enfermement de deux mois a gravement perturbé notre vie de couple, car je dormais souvent à l’hôpital et mon conjoint restait à la maison, déprimait pendant que je me tuais à la tâche.

	Quand je rentrais à la maison, nous avions de fréquentes disputes, car il ne comprenait pas que j’étais exténuée et que je ne pouvais pas m’occuper de lui. Mon travail et ma vie personnelle ne me convenaient plus, c’est pourquoi j’ai commencé à chercher une formation qui m’intéresserait et qui pourrait me permettre d’avoir un autre avenir professionnel.

	 

	J’ai trouvé une formation dans la Région Occitanie ; je me suis inscrite à la fac de Montpellier pour préparer un diplôme universitaire de formatrice.

	 

	J’ai négocié mon départ avec mon employeur pour pouvoir toucher une allocation et pour bénéficier d’un financement pour ma formation.

	Je suis partie un beau matin, avec quelques affaires. Éric ne voulait pas que je parte, aussi, je l’avais prévenu que j’allais le faire, sans lui indiquer ni où ni quand.

	 

	Quand je suis arrivée à Montpellier, j’ai été séduite par la vie d’étudiante, le dynamisme de cette ville accueillante et terriblement attirante du Sud. Elle tournait au ralenti depuis le Covid, mais entre les divers confinements, elle reprenait vie comme si de rien n’était.

	J’ai d’abord habité près de la fac dans un appartement au rez-de-chaussée qui comportait un rez-de-jardin et une piscine que je partageais avec les autres habitants de la résidence.

	 

	J’ai rencontré beaucoup de personnes autour de cette piscine pendant l’été de mon arrivée, j’ai tissé des liens solides et durables. J’avais besoin de faire des rencontres, d’avoir des contacts relationnels qui m’avaient tant manqué pendant la pandémie.

	Dans cette résidence, nous étions très solidaires les uns, avec les autres. Le Covid et les divers confinements ont beaucoup affecté les gens et je réalisai que l’on partageait une véritable envie de renaissance avec toutes les personnes que je côtoyais.

	 

	Il y avait beaucoup de familles, mais aussi des femmes seules ou avec des enfants qui vivaient dans ma résidence. Je me suis aperçue que je n’étais pas la seule à m’être séparée pendant cette période incertaine et déstabilisante.

	Quand j’ai effectué ma formation, j’ai rencontré d’autres étudiants qui venaient de diverses filières et qui se destinaient au métier de formateur dans leur spécialité respective. Je savais que je voulais devenir formatrice dans un institut de Formation à Montpellier, j’imaginais que cela me plairait et effectivement j’ai beaucoup apprécié les contenus des cours, les techniques pédagogiques et le métier de formateur.

	 

	Après avoir obtenu mon Diplôme universitaire en fin d’année scolaire, j’ai trouvé du travail dans un institut de formation de soins infirmiers en tant que formatrice infirmière pour dispenser des cours aux infirmières et aux aides-soignants.
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	J’ai tout de suite apprécié ce travail ; mes collègues étaient sympathiques et mes étudiants motivés. J’ai apprécié ce contact avec les élèves, avec les professionnels. Pendant les visites de stage, j’ai découvert un autre monde. La formation pour adultes est intéressante, car nous pouvons avoir des échanges constructifs avec les élèves, des débats d’idées très riches.

	 

	Je privilégie les interactions dans mes cours pour qu’ils restent dynamiques et vivants, car il me semble important de comprendre le point de vue des élèves pour leur apporter une vision plus large, en leur communiquant des informations sous un autre angle.

	 

	Quand j’ai rencontré Yan, je travaillais depuis un an dans cet institut de formation.

	Yan enseigne les disciplines concernant les Sciences humaines, sociales, telles que la psychologie, l’anthropologie, la santé publique, l’éthique et la déontologie.

	L’institut de formation dispense aussi des cours pour la formation d’Accompagnant Éducatif et Social et propose aussi de la formation continue pour des cadres de santé ; c’est à cette occasion que nous nous sommes rencontrés le premier jour de la rentrée.

	Le jour de notre rencontre, les lieux étaient calmes. Les élèves n’étaient pas encore présents et l’ensemble de l’équipe de formateurs n’avait pas encore repris. J’ai tout de suite été séduite par son charme, son enthousiasme, sa gentillesse et son charisme. Pendant la première année, nous nous sommes beaucoup croisés, allant d’une classe à l’autre, chacun vaquant à ses occupations, sans vraiment prendre le temps d’échanger.

	Je lui adressai des sourires qu’il me rendait, en nous saluant chaque matin en arrivant sur place, pendant les jours où nous étions présents sur notre lieu de travail.

	 

	Assez vite, je me suis habituée à le croiser dans les couloirs et je me suis rendu compte que cela me faisait plaisir de le rencontrer chaque jour, je cherchais même sa présence. À son arrivée, son bureau, qui devait subir des travaux de peinture et d’agrandissement, était en face du mien puis il a intégré un bureau dans un autre bâtiment, ce qui fait que je le voyais beaucoup moins.

	Le fait aussi d’intervenir dans des filières différentes, dans d’autres bâtiments sur le campus, ne permettait pas que l’on se rencontre régulièrement dans les réunions pédagogiques.

	Un jour, en rentrant chez moi en voiture, je l’ai croisé dans la rue et j’ai vu qu’il promenait son chien, un labrador noir.

	Ce jour-là, j’ai réalisé qu’il habitait non loin de chez moi, je lui ai alors proposé de faire du covoiturage, pour nous rendre ensemble au travail dès la semaine suivante.

	Je lui ai envoyé un mail professionnel, en lui demandant s’il serait intéressé pour que l’on partage des trajets, il m’a tout de suite répondu en disant qu’il était partant. Je ne savais même pas s’il savait qui j’étais, car nous sommes beaucoup d’intervenants dans cet institut de formation, qu’ils soient vacataires extérieurs ou formateurs permanents.

	Nos plannings étant très différents, nous pouvions venir ensemble deux jours par semaine, quand je n’avais pas de visite de stage ou de cours à l’extérieur.

	J’interviens aussi dans des cours situés à Nîmes et à Sète ; j’ai toujours beaucoup apprécié de changer de lieux, ce qui me permet de rencontrer de nouveaux élèves, de nouveaux collègues et d’éviter la lassitude du quotidien.

	 

	Nous avons tout de suite partagé des sujets de discussion variés et intéressants dès le premier trajet. Nous nous sommes présentés en parlant de notre vie personnelle. Il m’a tout de suite parlé de sa copine Jessica avec laquelle il venait d’acheter une maison ; je lui ai parlé de ma famille et de mon arrivée récente dans la région. J’apprécie d’échanger avec des personnes qui ont voyagé, ce qui était son cas.

	Ils ont une ouverture d’esprit permettant d’aborder une multiplicité de sujets de conversation. Nous bavardions de tout avec beaucoup d’aisance, souvent du travail, des élèves que nous avions en commun ou de sujets plus personnels, en parlant de nos familles, de nos amis.

	Je lui ai expliqué que je venais de quitter la région Marseillaise pour venir m’installer en Occitanie l’année précédente. Sans le confinement, je n’aurai jamais atterri dans cette région.
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	En réalité, je n’avais pas besoin de chercher très longtemps de sujets de discussion, car il se confiait assez facilement et moi aussi. Nous avons créé une relation de confiance assez rapidement ; en dehors de cet habitacle protégé, nous échangions rarement sur notre lieu de travail, souvent par manque de temps.

	Nos esprits étaient en phase, nous étions au diapason évoquant des sujets de conversation sur des thématiques variées pendant le temps de trajet que nous partagions dans sa voiture ou dans la mienne.

	Pendant la semaine, quand nous nous croisions dans les couloirs ou au self, nous échangions de petits regards et de petits sourires. Pendant nos trajets hebdomadaires, je lui parlais de tout, de mes difficultés rencontrées avec des élèves ou des collègues, de mes loisirs ou de mes voyages préférés.

	Il se confiait assez facilement sur les problèmes rencontrés avec les élèves, les collègues ; il me parlait rarement de sa copine.

	J’ai remarqué qu’à l’aller, je parlais beaucoup et au retour, c’est lui qui prenait la relève.

	J’ai senti grandir cet intérêt pour lui et ça m’a fait très peur ; il n’est pas libre et j’ai dix-huit ans de plus que lui. Une relation autre que professionnelle ou amicale était absolument impossible à envisager, ce n’était même pas la peine d’y songer.

	Alors pour quelle raison absurde, je pensais quand même à lui, souvent, pas seulement pendant la semaine, mais aussi pendant le week-end. L’angoisse quoi !

	 

	Il fallait que je me le chasse de la tête et de mon esprit. Mais pourquoi est-il si sympa, si drôle, si intéressant ? Il a forcément des défauts, je dois me concentrer sur eux ! Absolument !

	Un jour, je lui ai demandé son âge, je savais qu’il était très jeune, il m’a dit « j’ai 34 ans ». Bon, fallait s’y attendre, il a encore une tête de gamin. Nous nous comprenons si bien, ce qui est assez étonnant, vu notre différence d’âge.

	 

	Je suis toujours surprise de me confier aussi facilement avec des personnes que je connais à peine. Je trouve cela incroyable, comme si nous étions connectés, avec un lien relationnel ultra sensoriel.
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